SAUT QUANTIQUE

JOURNÉE DE FORMATION APP DU 12 JANVIER 2001

COMPTE RENDU PRÉLIMINAIRE

9H30
MOT DE BIENVENUE


France Garnier souhaite la bienvenue, fait le tour des attentes des participants et procède aux ajustements du programme de la journée.

10H00
PRÉSENTATION DES ÉTAPES DE L’APP


Laurent Poliquin commente les documents remis séance tenante.  Ces documents abordent les éléments suivants :

· Principes de base qui distinguent l’APP de l’enseignement traditionnel

· Étapes et logistique de l’APP telles que vécues dans le programme baccalauréat en biologie à l’UQAM

· Parallèle entre les étapes de l’APP et celles de la méthode scientifique

· Évaluation

Une première conclusion émerge :  le contexte collégial requiert une adaptation.

10H30
DÉMONSTRATION DE LA RÉSOLUTION D’UN PROBLÈME DE PHYSIQUE


Un groupe d’élèves en biologie de l’UQAM exécute la méthode APP in vivo.  Les participants sont témoins des tâches assumées par les élèves et des étapes réalisées pour en arriver à une formulation d’objectifs d’apprentissage à partir de l’énoncé de la mise en situation problème nommée (PROSIT).  Voici, en vrac, des considérations et commentaires suite à cette démonstration :

· Qualités des retombées sur la formation des élèves quant au travail d’équipe (respect de l’autre, écoute active, confiance en soi)

· APP présente une gradation dans les niveaux de difficulté ce qui facilite l’intégration au milieu universitaire en première session

· Effort d’analyse et de synthèse pour en arriver à formuler les objectifs et les hypothèses

· Nature itérative du processus qui apparaît linéaire mais se révèle plutôt comme un va-et-vient de réflexions mêlant analyse, synthèse, pensée critique, pensée créative et pensée métacognitive.

· Apprendre à apprendre :  les élèves sont conscients de cette retombée

· Apprentissage coopératif ou compétitif:  la formule d’APP de l’UQAM apparaît comme une formule qui favorise la coopération.  La formule d’évaluation par les pairs et par le tuteur semble être un élément qui renforce cette attitude des élèves.

· Étude en groupe est sécurisante mais il demeure, pour certains, un degré d’insécurité face à l’examen.

· Certains contenus ne se prêtent pas à la formulation d’hypothèse, souligne-t-on.  L’APP vise alors la confrontation d’écoles de pensée, d’arguments au cœur des controverses.

· La deuxième étape (dite tutorial #2 dans la logistique de l’UQAM) est une étape où les élèves doivent se rendre des comptes quant à leurs apprentissages respectifs.  Les élèves admettent que leurs efforts sont intenses, importants

· La cohésion entre les tuteurs est soulignée par les élèves.  Certains tuteurs prennent leur préparation à la légère ce qui vient handicaper la validation attendue à des moments clés du travail des élèves.

Les participants soulèvent des questions, et quelque fois des réponses, qui visent l’adaptation au niveau collégial :

· APP ne fait pas pour tous les élèves.  Peut-on forcer un élève à faire de l’APP?  éléments de réponse :  lors des choix de cours, offrir le cours dans sa version APP et dans la version traditionnelle.

· Par contre l’APP peut être perçu comme un défi pour la personne timide…

· Quelle durée prévoir pour que l’élève devienne relativement efficace?

· On suggère un APP collégial incluant des interventions magistrales stratégiques pour valider les apprentissages.

· A titre d’APP collégial, on rappelle le vécu au cégep de Rimouski (Réal Cantin et Denise Lacasse) concernant l’épreuve synthèse de programme en sciences de la nature

· Les participants soulignent l’adéquation entre les activités de laboratoire et la nature de la situation problème.

· Ils découvrent que l’intégration de la physiologie avec l’anatomie vient donner du sens dans l’effort de «par cœur» de l’élève 

· On rappelle que le tuteur volant est une formule utilisée en 3ème année du Bacc.  On doute de cette formule au niveau collégial comme solution à nos groupes de 25-30 élèves.

13H00
LA MOTIVATION ET L’APP


Claude Bourque commente une première série de schémas présentant le modèle de motivation de Rolland Viau (La motivation en contexte scolaire, Éd. Renouveau pédagogique, Montréal, 1994).  Selon Viau, le profil motivationnel d’une personne est fonction de la perception que la personne a de cette tâche.  Cette perception s’établie sur 3 composantes :

· La compétence

· Le contrôle

· La valeur

Une deuxième série de schémas montre comment l’APP vient agir sur ces composantes motivationnelles pour générer des impacts positifs sur l’apprentissage.

Dans une dernière série de schémas, Claude Bourque présente brièvement les critères qui le guident dans la définition d’un modèle de scénarisation pédagogique applicable à un APP assisté par ordinateur.  

Les schémas sur la motivatin présentée par Claude Bourque seront bientôt disponible sur le site du Saut quantique dans la section « Trésors pédagogiques ».

13H15
CAS D’EXPÉRIMENTATION DE L’APP AU NIVEAU COLLÉGIAL

· Pamela Walden-Landry (biologie, cégep Marie-Victorin) :  le document «Tentatives d’approche par problème dans un cours complémentaire de biologie» fait état   d’une série de mises en situation sur un thème de reproduction humaine

· Michel St-Arnault et Lise Bissonnette (biologie, collège Maisonneuve) :  aperçu du déroulement d’un cours complémentaire avec les exercices d’encadrement (questionnaires, schémas de concept) pour l’atteinte des objectifs d’apprentissage et l’intégration de  ces apprentissages à une cible de formation générale (exercice de communication écrite).  Présentation d’une mise en situation problème « Déversement accidentel» en cours de construction.  

· Cécile Dubé (biologie, cégep FX Garneau) :  dans le cadre du cours NYA, présentation de mises en situation exploitant la synthèse des protéines, les OGM (avec projet d’affiche) et l’écologie des populations (avec mini colloque). La formule APP se veut très encadrée, en équipe de 3 

· Chantale Racine (biologie, cégep Ahuntsic) :  dans le cours Projet de fin d’étude, les élèves soumettent des projets sur la base d’une hypothèse.   Présentation d’une activité simulant la relation proie-prédateur pour faire découvrir et appliquer les lois qui régissent la dynamique des populations.

· Peter Woodruff (biologie, cégep Champlain) :  un extrait de journal accompagné d’une démarche en 5 points.

· France Garnier présente un exemple soumis par Réal Cantin et Denise Lacasse (chimie-biologie, cégep de Rimouski)

14H15
APPROPRIATION DE L’APP AU NIVEAU COLLÉGIAL ET ÉTAT DES BESOINS


Les diverses présentations précédentes ont suscité moult commentaires et questions qui traduisent un besoin manifeste de s’outiller pour créer un APP adapté à la réalité collégiale.  Des outils du département de biologie de l’UQAM sont utilisables à titre de guide ou de référence sans oublier ceux du cégep de Rimouski.  Il est proposé de répertorier quelques outils de base pour soutenir les initiatives d’APP dans le réseau collégial.  Laurent Poliquin rappelle l’importance de découper différemment nos contenus afin de créer des mises en situation problème intégratrices, réalistes, propres à soutenir les apprentissages aux fins du profil de sortie.

À la fin de la journée, France Garnier a soumis une liste de suggestions de projets futurs aux participants pour faire le suivi de cette journée. Voici les éléments présentés :

1. Développement d’un groupe d’intérêt APP : 

a. Par courriel : échange de problèmes, réponse à des questions, partager des liens intéressants sur Internet;

b. Activités de formation ;

c. Rencontres périodiques (par région,tout le groupe, etc.);

d. Développement de problèmes par petit groupe pour un thème donné ou pour un cours…

e. Suivi des professeurs intéressés par des personnes-ressources ayant déjà une expertise (observation en classe)

2. Inventaire des sites intéressants sur l’APP et des documents imprimés disponibles

3. Diffusion sur le site du Saut quantique des problèmes développés par les professeurs

4. Observation de groupes d’étudiants de l’UQAM

5. Production d’une vidéo-cassette présentant les étapes de l’APP avec des scènes commentées

6. Collaboration avec Radio-Canada pour fournir des documents audio-visuels ou radiophoniques sur des problèmes actuels

7. Collaboration avec Merck Frosst pour élaborer des problèmes en lien avec le monde pharmaceutique

8. Semaine à l’été 2001 pour développer des activités sur un thème particulier (ex. environnement, développement durable, etc.)

9. Cours Performa
Les professeurs étaient surtout très intéressés par la création du groupe d’intérêt et la majorité sont prêts à partager leur adresse électronique pour échanger des documents et se servir de ce groupe comme support dans leurs initiatives.

Beaucoup de questions sont restées sans réponse, plus particulièrement, sur la logistique (tuteur volant, nombre d’étudiants par groupe, préparation des problèmes, etc.). Les participants ont manifesté un intérêt pour se rencontrer à nouveau. La semaine à l’été 2001 semblaient plaire à plusieurs.

Les autres suggestions ont aussi été bien accueillies mais, malheureusement, nous n’avons pas eu le temps de les prioriser.

La journée s’est terminée à 16 h 30. Tous ont semblé enthousiasmés par cette activité de formation et sont partis ravis.

Merci à tous.

